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S’INFORMER 

GAZON SYNTHETIQUE 
 

Avec lui, plus d’accidents de ce type ! 

 

 

 

 

 

Il se présente 

comme ça : 

 

 

 

 

Certains le vendent comme ça : 

 
Bon, sur un balcon, l’idée se défend...  

 

 

Mais au jardin ? 

 

 

 

LE POUR : 

Pas d’arrosage 

Pas de tonte, donc pas de bruit par exemple... 

Pas de chasse aux « mauvaises herbes » 

pour les puristes du gazon anglais ! 

 

LE CONTRE 

Aïe la biodiversité : ce gazon n’a aucun intérêt pour la VIE ! 

Aïe les microplastiques polluants lorsque cette matière synthétique 

se dégrade au fil du temps. 

« On sait que ces microplastiques et leurs additifs comme les phtalates ou 

le bisphénols, toxiques pénètrent, par ingestion ou inhalation, et peuvent se 

retrouver dans le foie, les reins, les poumons, le sang…[...] Bien que les 

risques exacts des microplastiques sur l’Homme demeurent mal connus, il 

paraît essentiel de limiter leur production et leur fuite dans 

l’environnement. » source : 60 millions de consommateurs 

 

Aïe la fin de vie du gazon : après 10 à 15 ans il est bon pour la 

déchetterie, direction incinération ou mise en décharge... Ce qui n’est 

pas bon ! Il semble toutefois que des filières de recyclage se mettent 

en place au vu du développement de l’usage de ce produit polluant... 

dans de nombreux terrains de sports en particulier ! 
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AGIR 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Alors, à notre petit niveau d’individus responsables, n’en rajoutons pas... 

 

Ces gazons en plastique sont tout sauf une bonne chose si nous réfléchissons à... 

- la dépense d’énergie nécessaire à leur fabrication, 

- la pollution générée lors de cette fabrication, de leur utilisation puis en tant que déchets... 

- l’espace volé à la biodiversité. 

 

Un brin d’herbe produit de l’oxygène et absorbe du CO2, 

ce qu’un brin de plastique ne sait pas faire. 

 

« En toute chose, il faut considérer la fin. » 

Telle est la morale toujours d’actualité, de la fable « le renard et le bouc » de Jean La Fontaine  

 

 

 


